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* t4  Cûoi» d t  U go lirtf ae t— *>»•

’Tgrmi aBratt-» po répondre, »n vériM t 
S o lu M  o'4UU-«U« MU (oadèc à inltivré- 

t«r « T b  m N » l'«a ln irM  «u til* *vkit lur-

‘^'kv*n-«B« »•* te droit d« tmduirt «toit 
iM  àiuiitcs ét OakriaUe •( Im ooMotollMM
de O v iitiw i T* 

ltek«rdi* pAr te tUcDCe Ae toa OMU'i, I* i«u-
Q# fOMlMS OOMÜIHità !

•> VstM ttvn  tu  pour mol on ucret qui, 
cowu» kVMt, De noue u irait u u  sépa»B 
H ilW lw ... Qui Mit t J'ai l'ânie IXMUie, »l ai 
VM» m'aviei farW de cet enfaiit, je m'jr u- 
rtteUUénni.. Mai* U u  révèle i  axa {^>rè»f 
an lendCMia du mariage. La sHuation e* 
f«Brer«». O  g ii eM Mé une prewe dr con- 
flanci «vaat MvinW  afcte, uu autUl il'iloi- 
gaecutri l'a* de l'aatre.
'  — Q«< w fc i «m» dire T
— 'vou* aa la 'avu |iai aonpriM f
—  Je *eua en prie, adwvM: voire peaeée.
— Ob I e'ee» tfc i simple ; je déduu lotf- 

quement le» conaéquence» de votre conduite 
el je les applique A nm rapports rÿriproquee. 
A paHir nu jow M liî^ , monweiir.il R as« plus 
r l û  de oonuuun entre vous et nioi I
. Elle avait proaoncf ce» flernler» mo«i 
d'uM voix •iffhM lealaèete

— üfte tfpantiDa, tter» t  Intertojaa h  
ODOile presque eourlanl A cel^e persuactivc 
« t  liberté, car, k cette iMure surtout, Il com
prenait l'irréMrable néant de ion uiUOQ «v»o 
b  liclie héritire.

— Non, pas de séparation oHIdell». le  a* 
veu* pa* mm donner eo pkiure k la nMKinilé 
publique ni («ine rire k nos dénsM.,. Mes 
aaùes »er«ei|t trop heoreuse* 1. Nen. k 
d’autres le soi» de délrairer. la cbreai|u« I

•> Mais alors T
— Mers, noas cMlioueroos k vivre «neiei- 

ble, OMis n  élrasfers.
Noua lerona «anow oes v o v m m v  qni 

«km lnent eâl* k edta at ae » 'a * S e i i t  pas 
la paraît «nr 1» raate qu iii paiMurent en- 
ttmble.

Cbriatiaa haHltklM *P«ulev H prononça :
— 81 vous étta <MM d* potMIe^ dis^i- 

IMm madame. n i«M  ««udralt se quitter. 
K e lt Mnaet-voua pM  t

• “  Im pents  
a. Vous n

«ou*

Ion d^iQpertlnaoAâmiii 
je la voU bien, aaaii^e ‘

sur un 
avei, 

d t V>ii rantclè-
re. A quoi vous a-t-il ton^ servi de me faire 
la cour T •

— Au moins k atqoérir sur vtire bonté et 
votre ioddigeao» da» Ulusion* Irop brève», 
hélas I

— Oh I pas d t m onlt, s'il v n «  plall I Ce
la ae vous sied (uén . D'ailleurs, k qui la 
faute l i  nom ea «otniiKa lk ? Pas k moi, je 
suppoae. Il ne (allait pa» »e mofuer de moi.

Ce mari de Solanae st atordit las lèvre» La 
logique ioexorablt Ot s* (tmina I» ùéxarmait. 
Avec cette créature impulsive at oini»ageu- 
se. Il ne (aUatt paa aonfltr k laire ipiicl aux 
rantimenta ni k plaider las circonstances at
ténuant».

U Y sat une minute de alleoet.
Mais Solanfe a'avait point antore lout dit.
ÉMe reprit, ea se peadunl vsrs ChriJtian 

pour qu'il se péaétrU Uaa de aat paroles :

— Onl, nous reslerona unis, ou du (boln* 
■wniBalaotAit aatotiés, t» la v tw  I fa t  «a»-

li* oa oan  et on tlirt, 1* lt t  (H i4» C a tt
M» <tro«,,. } t n« 

msia Ib déalre sauvi 
qui att •allant.. V o i_ ,_  .  
eer«4paa k B'appaltr la tomtasaa dt Ligai*- 
res.

A cellfl déclûralioii. Christian tu t la sena»> 
tton d'un voUs st (iécltirui)( bnii^tiMMiU de
vant hil. ■

Cyniquement, Solang» mettait aon kma k 
nu Elle proclsinail avec impudence la seule, 
l'unique raison de ton m«naAe.

I.C comie en demeura mortiOé, — outia aoa 
peiné.

Au cnnlmire II éprouvait une sorte ((allMt- 
mcnt à penser qu'il serait débarrai^é, ilé- 
sorinais. du poids de la dissiinuialloo qui 
deviendrait, k la longue, iotolérabla t  *a 
loyauté.

Il n'aurait plus k feiadra.
Dorénavant, plus d'éaoivani
Sur la vie au oofnn)un, aScuo aialciÿSBdu 

ne planerait plus.
Celte rupture que lai signii'iaii sa femma, 

il l 'a r c t^ i l  vslontlers, piï(éranl. pour leur 
paix è tous deux ot pour m dignité a lui. être 
dflinitivement affranchi de Ca nécessité de 
jouef un rôle ingrat.

— Boit l dit-il, avec on geste lassé. Voua 
aval l aison : il vaut mieux que ce soit aiiist 
et qu'aux yeux dn monde...

-» Oui. interronupit-eile, aax yeux du mon
de. Tout est 16 I. .

lin  sentiment de selt-rpspecl«t»iHly, Iss» 
de son édiication même, luisait parta«er k 
Christian la philobophie conventiounelle de 
Solauge.

Ce n'était pas une abdication de aa part 
C'étaH la soumissioa otaviqae k ta tyrannie 
d'im prt'joirt.

A présent, la comlessc se taisait.

l'avez pin* rien k ajouter T quas- 
'i d» aiwiiaiin! w»l> rs » iütat

. NMÿvwoaà da U f »  mtm]
-Æ riÇ ltalk  ja C i r r W h

I B anpliqua pM q ««  pMir le aar- 
nit, i l  w'iwUita dawot>■ M it  IManiiin t l ii
ar mut. Je réserve et ')b revendique toub

I liruit* Ott \

16. lout prka de lui... El ne plu: pouvgir M  iK n IM l

œ
la inoin 1...
Ip r cc qui a'était pasaé avait erausé 

|aa dtux jrii

U eut un iwata 
ftoMnm reprit
— Je les revendique surlout eo ce qui eoo- 

eenw l'entant...
— L'enlanI J...
— Ou i
— Vaua |#riei de vos droit», maia vou» 

l'en avez auew  sur lui.
T  Je Iea prendrai !
— Dq»» a» caa, j* vou^arévieos, madame, 

qu* vou# tiointpaz sa atuToa adversaire ré- 
mIu.— IfAit voiif «e Mares pM...

— Je devliisral. ün'is vmd eii doiHttr, vou» 
m'avertire» vo«a-iiiéniai

EH* ne répondit paa,
tt.' peux «'élaient dihi;és vars deui hom- 

nes M i venaient do aimétrer dana la u lle  k 
m w ^ r  el aUaient tïssuofr k une pttHb ta
ble.

Marhlnaleatant. Cliritlian saivil le regard
de sa (eiiiiiie

Il eul peine k retenir une taclamatlon de 
irpriup.
If  reroBJiais.salt en l'un des arrivant* Phi

lippe de Vnlk>mbreu*e, cacore lui peu pkle 
dea suites dr sa blesmivc.

L t frère de Geneviève ne l'avait pas re
marqué. car de LiRiiiéres lui tournait le dot 
ini moment de son enirée dans la talle.

Mais, k peine a..,i<Is, Plriliniie a p trn i la 
ranlesse qui lui hitiail laat. U éevm» ̂ r is-  
tian ct (i^mit.

Son ancien am, toz. camarade d'enfance.

dtux Jrunes geoa uii luut 
Tabi*«iWe.
el Cluistiaa « «  at conatitaaiMf

ire d* Oaaevikvt, » t da- 
««ué, lonao* son «mo- 

prqitter eu lui-oiéme un

— ÛarIbH tci lt Irére d* Oaae 
^anda ic oonU, 'intrixué, loraai 
Itn lui parait dt pr^ttltr • «  l

r v i Ë . "

parait
d'analyta.

Mâit
voir -
Vallon)______
nir une altoation par 
bUlier repeatant.

Et le jeuat kiiinm*L art »a raidaM k A lg^  
pour prendrt poest t t l lh  de aoa p u ^  avM  
préclHémenl ffcu «sadsawa» k *&• p a a M ik i 
k Ma^8eill^ # un  daa dirtctaurt de sa I 
vella maieojyégnltan n l prda 
ville. ^

Ce dirertaar oifrait k i

, - _  . eu», aT»n 
JiÀ s iug iiM kn.

■te legurdait av«c

invRation cordiale, aaa oeetaioa de plu* de 
causer snn* «Dnlraiiitt avec W , afin de le 

ipnMpr
!t I* tr

veille de l'eni»ari|Manianl pour œ  
était eni'haulé de *00 jeun* ttllaborateur, 
donl l'eaprit la sédalatM, doat lt maturité le 

irprenait ; tt il avait («U naître, par atn 
vill ■ . . .  -

jr snn* m
.__x annnM  _____
Tel était I* tn'^ bdnal aad 

cirronslanctt^ui mettait, k présaat, Philippe 
de Vallombreyee en priaence de Oiristlan da 
Ijgnières.

Mais ce daroier a* ptavaM soypçonnar 
raison qui amenait k M amiUe aaa UMitfi 
camarade d'étuiii-â.

L/l brusfwe rencootm du (Ils-4a «éMrkl 
avait remiif en lui tout un aïonde d'idée*.

Il songeait au paaté — aa passé dW tr 
médiocre, ntalt sam tt taa* entrave...

Et n l'opfDaail au préatât dor< mai* al

m iB P e .

a q M ï a ’ !
étaft fatnilicr lorsL____

Siaiple eaqusIltM* de i 
n u ^  ^

ün *o«»be mcamat monta t »  ' 
lieotenuiit de enaaüeui^ ' ‘

Pourtant, « m ? ^ ! r ^ ! ! 3 5 ! r *  
IrlttDÉii

UA dÆ l.
Satiibctkvi itt

«M û0lère ; «ou MRt
plus nabrielle. .

DéA fioar
Ttaaoulllsatsat «II*
-  Criala vou* ^  que J'«L 
rçon T II faudra w u» v tabliuef 

cher >t je ne lui al psiat tneare a a ^  i 
èiM ■■ i i ^  ■! a flla a ^

— Prenex garda I Voua voiilex, avn  
dit, o e n se m rm  tum qa» ttette wdw  a 

*** ^  ̂  **
** **** I  la (rçon sana sooM Itr. 

aen innri avwaiu 
ee$t* d t regarder

U m m .

pfnfn« pas.

lefl »«irol«i ét I 
bÈe i»

i

X
t

r n m m i i
Etude d« M* Maartce JASf AB 

^ ta u r « a  droit, sTotté t  Li. le, 
iTrasdsTeareawiids.

ü l v o r o ©

Par Juseiaeal rends I* U N -

” u TtS S " ^ 4» ptsalè»
lasuaoa de LllM a iranoace le 
dirores entre _  . .

Mooltaur Jallen Tandskar- 
kore, lUrsraoi dememant * 
TeurcolM. 41, rs» T«i«ol.

■I: M M aw  Uaru Paatue 
Duaei, s n èpoose, avec qui 
alla ssi doBlcillM de drolt,iaaii 
lésidant de (ait * 
d'AnilerliU, 14. Auprodt ds M. 
Vandekcrltove.

Bwilien qui est de liuit mais 
partir de ce jour.

Pour «trait •. 
U18I ISigné) JASPAB

IMMEUBLES
h. v e n d r e

Etudes de M" GODitON. doc
teur en drait, el OESMAZIL 
nes, ausists 4 Lills.

A  V E N D R E
par >««« d« HciMNm

LeMEHCREW M JANVIER 
IMS, 4 onae heures du uiotin, er 
ruoieocs des criées du tribunal 
civil de Lille, au Pslais de Jus 
lice de cette ville,

y i L L E  D E  L I L L E
Article 1er 

Rue BrûJe-MftisoQ, 89

I KE BBLU IT lOUB

MÂISOli DOUE
4 ussge de KiiUer, 4 deux éla 
ges ol dépendsncee, érigée sui 
IIS Isrrain de UC nièU'es carrét 

Celte maison est louée ^  M 
Httveliii, oonaervaleur des bypo 
thèqua, pour i, 6 ou t  ans, 4 

du ter janvier 1905 
moyennant un loyer annuel do 

tranca, payable par tri- 
pnstre si d'a\«nce, plus le»

Rue de Turenne, a* lt

UNE MAISON
à UM0B de rentier, h deux 6U 
ses, av«c cour et poUl iardinet. 
mgêo tur IK  mètia carrés eii- 
viroa.

Cette mslson Mt loufe à M 
Duptre, iDspecfeur de t’enregls- 
trament, moyeanaiU le prix de 
SOO tnmos rtn, ptytble par tri< 
HMstre et d’avsnoe. et ce. poui 
une durée de neuf années, à poi - 
Ur du 1er juin 1907. avec facuilé 
fespccUve de (aine Hn ds bail h 
Cexf^miion de la S* ov 6* année, 
Bn pr'^venaa* trois mois à l'a 
ranet.
MISE A PRIX : 6.dÛ0 Irancs 

A rM s t 
Rue de Turwne, o* U

Une Maison
4 usage de oabarat. «ns l*easei- 
gneiEstaroinet da l'IndusM* •, 
avec deux élacaa at dtpendao- 
caa. le tout d'ane coiMoscce de 
UC melrea carré» envirm.

Cette ntaiaaB sat loués k U 
LMi liousé, brasswr t  LHk 
pour t  aaaées oonaéruttvss, 
sraM ffts aoura k  ter oetohrc 
IM , ssMsaaaat ua loïsr aa- 
Buel de t.MO liaacs, plus tes 
s»aMI»«tiana, S  eaux *1 ia prl- 
n» d'asMtaaas oaetr» iiaoea- 
fit.
Mise A PMIX : I.M« franc»

JOURS DE VISITE 
U  snison lise rus Br«le4<si-

■4 samedi, de I  heures A t h*u- 
m  I st eslle rue de Tonnae. 14 
ta  jeudi SI vendredi, de t  heures 

Bau«, aar us penois déh- 
wt par l'avou* vendw.

pour toua leoMt-

. t* Aa reOe du M b ^  atelt
fc IJIIe. ot se Iroave déposé le

M- D u Ï ÏÔ t r ^  noUirs 
k U i» ,  ras du Moimët. a* « ,

MAZitnte 
p 2 J ^ e ^ a L i l l . , n . . ,

r  AM'OObROM

raiU a LiUe. 
boi6al03 bis.

Pour ulruif :

BlMte «e M* DCLMOITe. ao-
taire a Ulle, U, rue du Mali-
oéL

HLLE DE LILLE
« ,  ÜM ds la Msaaatr, «T

M A ISO N
a usage de COMMEncE 

Ituée l.OW Ir. plus les chargea

par odÿudicaNon pubU(tue

Uc MARDI SB JANVIER 1906, 
a l  heures de ru>re9-midi, en ia 
aiarutre des NDtaues, T, rue de 
PuéWa.

A. VJBJSTDnJBS
Pour cQu$e de dépari

Bellf Propriélc
Sise 4 Rouvroy, 4 * Wkmiètre» 

de Saiôt-UuenUa lAÎsntl, 
toupiaasMt 

Malson de mallre, remise, écu
rie, serre, maison de concierge, 
pièce d'eau poaaooneuae, jardia 
ïrin bien planté.

lOOST-WAREIIDHI

Bclto Hait«D de cimpagiie
ST«c 1 beot. 6 0  ars8. pars, 

écuria», ramUss, ets.

A. “VTEDNDRÆ3
S'adresser 4 41. GrsuimoDt 

usirs 4 RoMt-Wsnadia.
a.e 42»M

OU a LOUER

Kiisu i Vdm NLfiuer
CapiteM a placer sur liypo- 

Uiàques. S’adrtjsser a M. BLAN- 
OY, soc(.csstiur de M PI Bon- 
Juel. i7, rus Basse. Ulle.

m  aiTD

iClATS BITEES
On désire acheter

H l ï ï S m S
M t o  t l  DrMHflCouH

situant ds HtHe tl Carcky

280 Loti d'Arbru
de tonte» e»»eoees. comprenaat 
oataisaHat ; tüCuas. Trénea, 
Aeaeits, ârssas, Carolines, Sar 
plw ,TÉ^ .

.a .  V E M O R E

A Potte, t» dim anche I  re- 
VIHOT Mkl,a aadi

A Drtalinoourt, la LUNDI I 
FtVRIER tW«. même heiirs. 

Rtanlon sur ls propriété da

CESSIONS
A  C É D .B R

NMOÇE D<

le t i i

lUUIplS*
ttkphofielO'97

A  C É D E H
bou langerie , a Lille, M 

ans d'axpteilatnn Tr<% bonne 
cUeotaie, payant eemplant.Relle 
tnsUllation Cheaal tt voilure. 

mit : 8M0 jtiinct. 
BOtlLANGF.RK, banlieue de 

une. W SIM d’oxpibilation 1 5(10 
tact Moteur 4 gai et pétrin mé- 
eaaique. Pox a«»»ageux 

BOtÆANCEWE.aLille Clien
tèle hour«aois>e. UmSIicet neli . 
7m  fnnct.

ftOULANCERIE. 4 Raubolx. 
l.aot tocs. Prix el medHioiis 
avantageux.

BOtJLANOEniB, k klolo t  OO# 
soci Belle installaUoa. Condi
tions 4 s'entendre.

BOULANGERIE. 4 Armantiè- 
r«a. Spérialité de pains pari
siens et viennois CHenlèie rinhe. 
On mettra au courant. Condi
tions 4 s'entendre.

BOULANGERIE, pa^ h u i 
ler 15 tact par jour Mortimc » 
vapeur, 8 chevaux el  ̂voitures. 
BM̂ fUrt net» ; M.Mé froaes. 
Condition» 4 débattre.

I COUfURIEM
Sftchnnl repriser ei faire le

AÏISDITO

A  C É D E R
AfTH Uctt M M M ttou

MANUFACTURE IMPORTAN- 
rE, «ituée 4 Houbaix. En pt 
activité Bénflieei peu iH_ 
/rancj Etablissement csnnu et

' '̂îfié îndrB au bureau du jour- 
aal, aux lnitia.es 6.

A . O Ë S D B Ï F I .
Pour emu de lanM 

COMMERCE DF. CHAnnON,de
mi-gros et détail, en pleine acti- 
vibT CliiÂc d'affaires 100.000 
Irancs par an. Prix 4 débattre. 
£'adres>er au jouraal, oo.tiTiS

A  C É D E R
IMPRIMERIE, chef-lieu l!( 

canton, 15 ans d'exploilation 
Bènilicet nelt : tO.OOO fraact en- 
eiroii Iktatérial Unporlant. Prix 
avantageux. Cédaat mettra au 
courant.

Répondre au bureau da joui  ̂
D»l, aux iniüaka K. G.

MJ.13175

REPUBLIQUE FRANÇAISE

tmem a rajUMi-mnii

ADJUDIGATIOg
des trai'w de eonstruction 

I -  DTNE 
âCOLE MATERNELLE 

owe Lattmtult 
do la Directrice et d'AdJoUites 

avec Oépendanoes

II

AiWAVDISSEMBlIT
de rscoie in  fillft 

avec logements pour adjointes el

L* dépense totale ast évaluée 
4 7!i.flOü Ironrs.

Cautionnemoit 4 lournh-: 8.590 
(raua.

A V I S
U  LUNDI t7 JANVIER IMI. à 

8 iKütres de l'aprëS'iDidi, dans 
une des salles de la mairie de 
i»fl^biÿ^D-W«p»C6. U «era pro- 

pAHqncmeol pot hL U, 
Maire de fcdte rofnmune. asMAÛ 
de deux membres du Conæd rou- 
oicipaf el en pHaeaae du Rece
veur municipal et de M, JUPIN. 
architecle et auteur du pro^, è 
l'ad^udleatton aa rai>ais, sur sûu- 
misions cacliclécs, des travaux 
sus-désignéa.

Les pi^ce du projet seron* 
eomrouniqtiècs aux crlr^rc* 
neurs au ̂ rë ia r ia t de la Mai- 
rio ds SalnRhin-en-Weppes. tous 
les iours de 10 bcurf« ù 2 heures 
sauf ls dimanchc, ou chez M Jl - 
PIN. arcUAeote à Hénin-Uélaiii 

U Mair*. 
lOj n m  PIERREUSE

u  T i s a n e  j a i l l e u
O ^ e s t  l a ,

C'gei la Méüacîne oî étale par les Plantes ̂
I T î î s i œ r  -

Succès certain et garanti eontn ta constlfiatltn
I oompoaèe avec tes flanus de dos mmttmm 4m
I ra&^ihisiar.ts, dépuraüva. laïaiiw. apériUss, aotirbumatlsaàte.
I Cet» îlaaM Jaüleu guérit radieoleraeiu iei persoonss aiM souffrant de ï% Mis. Mairst. 
1 t o l i o n n e r n e n i  du ventre, maux de raiss. de téia. migsîieei. eaaiadie 
I  (U (oie el ^ e  critique, Doutons, démaniasiioaa, dartrsi ei sszému.I • perior.nesquienooi Caii magereco uTnadent ia '11« ine Jilll*aan la»»« t»a l
l i a i t  fMouvrerU s a n u .- U b o lt e é » » l i ir e i . l  B » ,  e..atrennndit-oA-te. I  > 5
S Mffuw lu iml-̂ raceitr et Komt timilaiiti. — V M saadar ta T lf d A IV C A A I I iU l i ;  . 

a  aeute aaedatttéc A l'ExpoMliioB d« Parla . ^

DEPOTS : Pliarmcit BtMOZ, plaet IM ttonitr, LV W ;

Pk«naMi# LECLERCQ, araiid«^lae*, U U E , *t iMittd H ig n M r iM
t̂acf

I.E BON G É H IE
4 ,  R u «  «41 V * e « *4 » e # *h é -e « i« -W ® « te « s , U L L €

Sente de ToutàMt

Daakey s. 1

coi4S f̂.T>'goy| c ât

tmtim ,
dm

L U .lg ;

% i t n i (

9 i t m
I. hs-sa<aiais............ •  as
tJW éê B«al«iM.....  t n

*  SlÜSÜL ’ * ^

I. - 1 9
t Msanmmaslu*.. »  > 
0mtti fnati imt»' aWrSK/S

R A T*tkA M «aJkV

k partir d* l 'N  I r a a r  .iiar s^mslaa oa «ÿ t’ A f

c u j i V i ' ' i ' ' * u i £ , % ' i ; i ' t < L \ i i c > ; ' r e . M u k i U E U ! 9 ,  % ' u u u K t ’U G 8  j 

c o N n m o i f s  d c  P A v e t i i t  . « u s  r o n o n o i r a t t f R B a

ttpMihtai, Smballagti, €cM*nHllit0, 9tt»ltguts /raqca

m ét 0a«lne*O««««stan

Po ur f«irr«ii|tenaAai étm pdAno». 
s'adresser à la SocièU ies Aciwjlctt 3, rua 

des f'ieors, Lille.

Etude da M. L. MONTAMNE 
DCLûS. gradué an droit, ruf 
SoUériao, 116 bis, UHa.

A  C É D E R
COMMERCE DE FAÏENCES, 

daas vlile importanU du Nc» ,̂ 
location de vaisselle, reprise

OFFRES
DEMANDES

d’Emplois

DERNIERES SÉRIES

_________  Nard* r ,  r«*
Bétbune, LILLE, aux bureaux 
de l'Avenir ds RMfr<rix-r«Mr- 
êoinç. 7, rue de la Conc<^. à 
AOUBAIX ; rus Verte. SL ft

2 ? « ° v k ? E l5 8 f ê ! Î N 'S 5
Isasage Broca. »  Bt I  toua 
türespondante et Déposltalrsk

NOUVEAUTÉS
Oa demanda BONS VBN 

DRlItS, tfts a* eourant da dé
tail. Inutlla dr- as présenter san.

POCHETTE 
S' SURPRISE

Caatastaf « yiMt db M irti è M  fU tC . ni»H»éM ptr arr*dt m UHrit't.

^  Lt IIMCM ̂ iitlw i de U m to u e r n  »U»PKê»E sa absolumet nm prtcMmt daai 
rwelaln das MhIis .. Ce saecti iainunompti tt uuwin awKrtitU «Utiatal, t j

L‘êMmtilê ms gm  ms mrmuê i  cA«f«# imcHm sss sapêrts¥r 4

UN MILLION
3 P J L 'S ' J k a 3 £ a S I  B i s r  B * I - * K 3 a e M B

sear adtiwMr vflln ooMvan<l« ti voai Mre eiri«lM d*Mre Mni(s7
_  U  «st vsiKloft «  fr é»m (Mif* ta Frases, àtm 9m bssqalea
«bangrari. baraUttM. Ubrtirfs. «te Ponr reeex*-<hiwtemeei si>vef»rm»e*iti»s%de »  tfs 
à M l'MSminltiratearde U MWMUBK. IS, raTdi awieoT^Wd^ to(U«

aiaaSN »  fr. » .  Kr«an<r ■ I». Td.

r^êiavicB pgs PRiMBs **■

B U LLET IN  DE COMMANDE
i  tiiToyer k M, l’Admiaitirattur da la POCHEri'E SlîRPRISB 

M k in s  >  « « i r a a A a T v M g * , ! *  » M U B

MiSSn

^ eQ fJlasai'e
«XPOSUlüN 

LNr£UIATl(H(iLS 
TOllttaiING 190£ 

U  >>»« Itkiiti ré e t f w m  

«si» U, n t i t  M s  

TODBCOINO

m
OaMMt «■

IfSèie IIANCIi
Oiilrurgieo 

M- BIANCHI, Saccav^l

rwê ésa#«esW EA#*

Opératàona Mas do»te«fa

À rg ê B f dê -Bl

Jaequamars4

ï s j t r

;oi£PA2îns Dïï 'Sa:
f i e  K o u t o a i x

l6,FueéuCuri,M UBAI/

iciuraie et Châulfag

Appareils de tous styles c 
a tous

uspaasiOfM.

\VB A H  I S M n i P U

archiiKtet t i fwtiuiUci*

/ io n ĉI a v ier
A O A im iV  (N«t«)

Kabriqas lei

at d'as beao poil. Envoi franco 
•or ia»aaés, albua st prit 
-oorsals, d i^ lM n t «ebaatU 
<ns. ,»o-4K »

giranaoies, ap

Articles dîvef» nr IJm
oandtaoanoa par le ras.

Apparaiii pour la O lllt ia ^M  
e OiiaeSage des appattr- 
aesu : ra ^u d s , cuisinitr*a ai. 
:ont« aa 'éauiiUée, loyers er 
sms iwiras, au rat at au iakt 
MOT sataas et salles k maagar

Réchaads k ga< pourotbi 
set» da toilatta et p«ir reaas 
Kars, pttiaMrs. cliapalia»».

ikaC tM aa k gas parfsc 
koatié».

fU  iaqsd tout it moads verra 
vm m t 4 U  404. forUBt les 
oies •SalMlet ptr I W  le ts» 
mU aa las «aMMt.--i<i

A ) n » p u t S * ,  

a t M a l A d M d  

d e z  l e  C & ta lc  

a a O g m v u r w ; i  

ao  4 i s « g ^ T n e m . *  

V I V I E Z .  I  

E s q u e r œ t k ^ j

AlfMüAiRI 
RAVfTj

l â f l jw w î i 'd l ' iS i '^  I
i . lH U * l(» ...........
i*<attB4SmlBt....

i r

fc"- CHICORÉE
o S S r^ S lL f^ â :

PBIX et Rensetfasmeat» traiMO sar i 

«•gravaMS, baaco eeatra N  i

L|U«ET,|rti4aiTi|ia

S'adr. Oh. l iA U ^ B , » .  
raa Uas^Jaiabatia, k Utta.

pCSÆwi*"^ 'l Ë


